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a» saédaas droit en graissa»» «m »<*«• . 0 m ^ * i i 2 ^ 
rtVotTw cri aM atJaaara par M V» doctsur Oodefroy. 

-L Reas Patard. aide maçon, âgé de 21 «M d«n«uraat 
» I v a ^ T é t é b e a a i I raaaàaa |»r la cirai* d une briqua. 
M V» dnoteor li»**» a examiné l'ouvrier, oui travalUe pou* 
te .annote da M. Rasson SU, entrepreneur, at lui a ordonné 
huit, joera de repos. , . . , „ , . , , , . 

— Un ».«prit-ur de rétablissement de» fils d Alfred 
Mette » taa Uaaaa .tu ped irauiihe par un clou. M. le doc
teur lion-r» a examiné l'ouvrier. Euoène Schoon, âgé da 
OJ .m» demeurant rue de la Balance, et lui a prescrit quin-
xe j.rora de rspt>». 

NE PAU CONFONDRE. — M. Joseph Leclercq, pei-
gnenr, demeurant, 17 rue de la Longue Chemise, noua 
•ha ai duo qu'L n'a tien ,1e commun avec l'individu con-
0 • TH.,'-. samedi dernier, par le Tribunal correctionnel de 
Datait rm-e pour vtg iK-ndage. 

KVTKRRKMKNTS DU MARDI 96 NOVEMBRE. — 
Mme veuve Arln,!e D«f..r*st. aaa Sophie DeaeMaea, neuf 
lieurea <* demSa. aaiaaa Saint Jo«erpb. — Mme Ourle» Ro : 
b"rt néf IxMiiae Deaeliamp», tiouf heure», ('-glt»» a V a M 
(l'.Unc Banal. 

OB1T I>U MfiME JOUR — Mme 1-rfmu D'nallewm, 
n,\a Uiaaùa I-an>bm. d u ligure», église Sainte-Elisabeth. 

( o u r s ilp atorfM a t a j s a l l x K - * l l o n e t v e o t e 
H u r p e s i-C PiauuH, r o n d i t l o n a a v a n l a g r u s e a , 
tXtKT ajart-ePl . :t. r u e «lu Bol H. «IS07 

raiTRlUi D'OOTSCAMT, frais, n 3 fr. 80 le kilo
gramme ; aaM, on motte de 2 kilogrammee. 3 fr. 70 
I,- kiio^.raJtim,>. 

P o u f é ' a u d a i i , p r e n c i d e » atif-Bei* e n 
r o t i n , K . U t t t t s t c h e r , 1 2 n i r i l e H o u t a u » 

C O P V 1 - i F O K T S G r - r J E l T J S O K r . 
Maro» de toiiliaiioa fondée en IS.ïO. ^Téléphone *6:>). 
r u e A u j i . l r , S I , I M L . b E . 8 ïSb3 

W A S Q U E H A L 

l ' a i . SAI'VAIiK AURE8MION NOCTVHNB. - VH 
HOU.M.: k U/lPI'fc A « «M P S l»r; I <>IH< IIK. - Dans 
U unit de • " — " ' - à hxaat, v n , une heure, un aarçsal 
ktaaat "T, 1 Pranoma V»miothtiy», W .-m», demeurant 
à WdmiuouuJ, ragaenart »..n d.aniuite. ktrsqu'en arrivant 
au >ian de la rur l'a mot, il fut strbitement wwailli pir 
l r W inlir,.lit». L'en .1 .-ux lui pi.rta un violent coup de 
four, lia à aetterj/rea sur la U'U-, un «utre lui transperça 
le braaaraâl u un < tiaa as fi.urche ain.-ricauie et tous trois 
1* raiatNM de eoaps tie ped sur diffi-retrte» partie» du 
corps. IA> garoaa braaaaaf .s'rta.t. afTaisH'- ^ur le aart s..ns 
r-mta'r-im-T W« •'-1 ii n \ ,nt i lai, deux Baaaaaaa venaient 
lie 1'apen.wfir.T ; ils ;,• ie-<>i»durairent chez lui, me Mit-
eaaa. l.a rietisua . taça les *,in» ,1e M. le docteur Butin ; 
aaa i W* .<<t rrara, suais M aaasaaaitd. Si la blasaure faite 
au hraM n'iuiiène pw* de eaaaBBssaŝ Haaa, Vanoothuy» ne 
davra subir qu'une uaeaaacita ,'e tra.vafl d'un moi». 

AjTaatajtioa d'un des a^re«*,*urs. — Sur de» indi
cation* iwasirlias dans U inalinée ,1e lundi, une at-resta-
tiou a pu tUr-;. nprréa. Un d.mi ««.*:.)ue ,1e la ferme De'edalle, 
<ln i. an île II U T V r'.iefden. l'un des trois »çr' 
*'i'̂  arrêté pju- les gemlarni-es. à Roubaix. Il a détlaré 
qu'il ne se rapts'I.,!! rit n, lui et «es compagnons élant 
tout à / .ut ivr.^. t s deux aaraiata, »<"«•. panit-fl. dea 
oaVrien taiatnriwra trarailUa) <4»z M. Orna, à W.is 
oneli.I II, *. • aotat réfu^,'-» ©n Belgiqne. 

HJEM 
A PROPOfl l>K LA DKKN'IRRK 8RAMCS DU C()NT 

MK1 Ii HUNICI l'Ai.. - Nous lecevons la lettre suivante : 
« atoaaisar le Direrteur 

du « Journal de Tt >ubaJx ». 
» Une Wif.ère erreu-r. qui me vt»e. s'é»tant pli- ée dana 

votre compte rendti d , la séance d'hier du Conseil mutii-
ciptl. je vota» s m ù l lies oUigé, ]smr des rai-s.rta, jierson-
itelle» <p.e \""» ei Bspraadr t f..'iletiieut, de la raetaW pir 
Raaaatiaa dacattf lettre, .l'avais, .tins ma asaaaaaaa, so.ii 
cit.1 t:'n une saavratiaa de 250 naatea p,njr tours aawds 
nsentipre.», ru ;.s. e. sjal n'est |ia» du tout Ja mêm:' chose, 
vu rrodit de 150 fraaea environ, destin" k mettre à la 
oharce de la raaannM, la rctril.ution de l'étmle du soir 
des é'èrea itvU 'Snl* ou enfanta d'ouvrier» trop atteints par 
la crise indwii ialn. 

» L'àaaarfBaaaaa d, s cr.Vlita a asala. d'aillenr», comme jo 
le praVaasaia, tt<t ajourner eeute m a n . e aussi eliariualile 
que dé-nionratique. 

» Ave" ni s remeri iemetits antic'iios, Teuillez agr,- r, 
Mnaeiasaj ia Dîraetear, raasaraaaa de nia t:ôs parfaite c.m-
anli raiion. s ARNOLD. 

s Directeur de l'école c minimale. 
» Oe 84 «ov.mhre 1901. • 

B A I S I E U X 
(TOmNATION D'UN CKNDARME. — r,ir âUcaaioa 

da lri_ cownwt, !e ministro de !a gui'rre a noniânc à un 
«anp',/i de ge« ? irma à ohevt>l à la ecsaaakfaia de la Somme, 
l'<\ in :• i - « lu-t.ur S.tannin BtrrnurJ, habitant »o-
aaJBBjaaaeat rlaiairvx. 

L's UNION IIKS TRAVAILLMUR8 .. — Le» mera-
1 ht raajfl. !eH « Travailleurs » du Cirsmd-
IVii-oeus, ont cV.éJmé dàaasBuaal le retour do leur f.'-te 

'•• i s h iH-i I tu il, argaaM DBM M. Stieiuieu 
I <* v.m, tous la» aaaaabraa se sont 
fait un grand p!ir.ir d'v aataiaatr. M. Oajatasra IsaiaRiuai, 
Tiie prv i l tnl . a lit cunkb'wn il itijielliiik de ne i oint v.ir 
i la pssw tl'IeitM "UT' le dévoué iir.-j.lent. M. Tk-tor l'a-

. nu'i n iatlisf] MÂtioa i»tss.tgôre tatt.ùt éaaajaé de 
lu fête, el a t'H»ptri-<1B chanUT un ibjeui-ein vivat oour 
le jH-onsp: ts't.di i> «ment de sa santé, l 'n nnuvedu meita-
bic. M. KoWnnd Dtsbnè), s été tin-senixi pur M. le vu.%-
«arankiaut a"x anciétaéras et udmits par aict,hrmotion. 

U.n îh ujl-cer lis ors i rasaaissaa égnyé raaassatâaara o.ir s-*» 
Dastnanametum La fera s'est proaaaajM assez tard dojia h» 
•on,'-a a:: milieu da l'entrain général. 

S A I L L Y 
UNK ARKIiSTATIliN POUR VOL. — Lundi matin, le 

•ardu dsianpfttt» flAnsid Daliianas) a mi» «. é't.it d'urres-
tatt.ni. Tin'»» lore Uivgre, jonrnal-er, âgé il* 63 om, oriL'i-
aaira tle F.ro t Ce: li<.a:.ii> avait «W aarpria an asaaaaat 
où il déei-hti . diinauebe anir, an lap'D t iu« une Babaaal 
de ' i ts.ur da M. Cloris Souris. Diagre avait :s>apé le s'ôr 
aaaaaM ahaa ne denûer, e; s'est i»our sa retn-T. 1er à sa irsa-
n.èie O'M» tmi mraat convive s'est appronrié un de ses la
pin.. Mottv'e de t eu . kîaifi&fa : la reconiuiis-suit, 
p..'ri«>in un vuin m*>t ! 

iS35 

(IfnlastM \ T o u r c o i n g , r u e Carnot , 6 ) 
<':«rl<—». ,1 , -nus . I . - l i r e s d e Mariaare. A v ia d e 

I N s i s s - i i e . f.c. — Kiéeution très soignée en Tjpoza-
phi'-, en l u i ; - i • ou en Taille douce. — Prix mjderis 
— fcurcctioi. i.ipiilc. 5 

OOTTTRZ la délicieux Champagne BRTXLAT-
S A V A I l l N . Qaalit aaapériaare, à partir de 3 fr. 20 
l a bouteille, i v . n r c directement k la maison de 
1U t.us. 

ENTREPUlSuS GtNÉRALES DE BATIMENTS 
»! jt i i . r r i e el I ravaav en rln.ent arme 

paar P..:neïiera. To i la re* et Itôservoirs 
( a i r r l u g e a e n I iuicnt poli. 

Psc-H R&SSON Fils 
62, Eoulevard de Strasbourg, R O U B A I X 

les-1 idrades ara i U .eiont Taitespar MM. UMONuCL PREKslst, 
ingeui mi |.ro|irieiairea du ayst-ine de ) . HuKIEH, 
laveatcar .m MaaaaA arme. ('IKLÈPHONE). S'-o-tJ 

K P R R T R K ftLFHEO REBOUX A '"r 

EREEPRISE GÉHÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
É LAINAGE, O B J E T S D'ART 

U s masta» ns cl aleli. rs de MOKKI.-l.Vi Kl. M et ÎT. r i ! 
• t ] aia .: I lllt . leai sraaafttâi et réunie r», ru* Kaquermoise, 
ancienne inaison UI:NSI 1>KLK»ALLC. liii 

XTS VOLEUR DE TISSUS ARRÊTÉ. — Dana 1» «oirre 
du 24 novembre, vera neuf heures, le» préposes de» doua
nes Ouille et Hoël, de service route de Tourcoing, ont 
interpellé deux individus de mine suspecte, porteura de 
baXot* de tissus qu'ils disaient porter en Belgique. Con
duit» k la caserne, l'un dis deux malfaiteurs n pria la- fuite, 
lie se-ond a iU maintenu et enfermé à la prison municipale 
nar le irarde Derrevaux. Le tissu a été saisi provisoirement 
et une enonete ««t ouverte. L'individu nrrêté est Tin nom
mé Sunon François, da la rue Turgot, k Roubaix. 

ACCIDENT DE TRAVAIL. — Dana l'établissement 
Leelercq-Ihrpire. O. Florin, ttswerand, demeurant k W«t-
treloa, ru» Pierre-Cattesu, a reçu un^ ensounle sur le pied 
gauche. M. le d i s e u r V. Leplat lui a prescrit t u i t jour» 
de repos. 

MAISON DU TAPIS 
2 e t 4 , r u e d e l a G a r e , I t O l I Î A I X 

Madame, la M a i s o n d u T a p i » , serait honorée 
de voire visite. C5'i33-5 

T O I 7 R C O X B J G 
L ' O D I E U X ATTENTAT D L LA CROIX-ROUOE. 

— On se rappelle que le 25 août dernier, un jeune 
homme ot une jeune bile sortaient du eirque Plègo 
lor-qu'ils furent aMuquês pur trois individus. L hom
me fut roué de coupa et les trois individus firent su-
'oir les derniers outrages à la jeune fille. . 

Lundi upros-midi, lu. police du sûrcW de Lillo a 
arrêté l'uu aaa autcur> de l 'attentat , le sieur Einilo 
( 'arptaux, âgé de 29 ans né à Roubaix, suns domi
cile fixe. Carpeaux a été déféré au Parquet . 

COLLISION ENTRK 011 T R A M W A Y E T U N E 
V O I T U R E . — Lundi soir, vers cinq heures et demie , 
"tin camion de l'< t;.' dis-emont de M. Mastirel Le-
clertq, rue du Collecteur, conduit par lo domesti
que, l'itul P i a t , a tamponné rue de Roubaix, en face 
du uaajaiat l leuN.ue tramway A.-ô7,de la l i t^o élec
trique de Tourtsiing il Roubaix. Un des brancards du 
camion e t une glace du tramway on tc'té brisés. Il 
n'y a pas eu d'at-eide-nt de per.sonnt.s. La police a 
ouvert uno enquête afin d'établir les responsabili
tés. 

AIMANTATION D U N E E X P U L S E Z . — U n e 
femme, nommée Eulalie Da l'.ruy k, à o , * de 40 ans , 
<1. mi'iiraiit k Mouscron, a été arrêtée dans la nu i t 
da dimanche à lundi, par le service de la sûreté, 
pour infra"t|ion à un arrêté d'ospul.sion. Cet te femme 
a et j conduite à Lille lundi mutin. 

LKS AUClDii.NTù DU TRAVAIL. — Dans l'usine de 
ALkl. Euiiio ijoj/tt , t ti.s, li.itetn.-. me Duguay-'i'rouui, 
un bâauaar, Au^us.m V.u.t/o-.e, foi do 14 an*, uauieuraut 
rue Aaaar, a eu 1'aadai diou, avrra oaus le s toiaet de «on 
nivvicr. Jl on eut rtastié une p.ale avec ai'1'aulieuieiit de 
J tn.gie. M. le duc:eux Piajraaat a conclu à quinze jouia de 
repos. 

— D.uis J'ateii.'i tle M. L'rtpo'le Fontaine, consU-us-teur, 
rue da Nantea, un chaudronnier, J'iuwa UaraC âgé de 20 
mis, tlomiLitif à Roubaix. rue de la liaibe-d'Ur, 41, a éué 
outusioiiné à l'index gaiiidie par la chute d'uu bac de tôle. 
Dix jours de îejsjs eut eu; ptvaeliis au b:esc i « r M. le 
docteur BaJ aaurkiaa. 

— A la u-atuie de M. 1-ec'eroa-Masurel. rue du Collec
teur, un rar.uu.btur, Vutor Vienne, âgé de 24 ans. douicu-
raat me de t'.anJ. («at lait- ui;e coupure au méslius gauclu 
un aattovaat la» cv4jaxkr«a, M. le conteur Lotluc a prescrit 
six j'.ui-s de reixis au buaasf. 

— Un l'assawinili Jasa yrptiata Ilochard, â<;é de 28 ans, 
daaaaianl rue Maaaaafo, en rcpaiant de3 ii-s ttaus 1̂  lis
sage tle MM. tamisa Leplat el tUa, rue Duguay-Trouin, a 
eu l'index dioit écrare par l'éuhaasaj du méti.'a'. Une inoa-

rhjé tle travail de six jours a été ordonnée à l'ouvrier oar 
le donteai P-.you.st. 

— Dan» la lilatuie île MM. Cliarln Tibet hian et fila, 
m^ d'Anvers, un ajusteur. Jean Dostomb «t. a^é de 23 
uns. demeurant rue Saint Jaeqaes, 22 en tmiibint li-ma 
un e-»jaiiei «'est fait une plaie aaaitaai au coude p-auche. 
M. le docteur VaimeuJvilie a conclu à une incapacité de 
travail da cinq jour». 

POU1I AVOIR yURTfi SANS AUTORISATION. — 
Lundi matin. M. Proix, c-uniuuWuite de p o l i e du premier 
aiToij-lisseuient. a mis c-n éutt d'-n ,.s'.at,on un journaliar 
iioukiiic Louas iaaaiai l . âgé de ol eues, donik'ilié à Roii-
b.iix. tuj Iturnord, pour délit tie mundk.iié. Muni d'un 
tresse, Louia Lijrvaux quêtait sur la voie i>ub ique pour 
une \eu\-e, s;uis être autorisé. 

V O L M n t g DK BONBONfl. — Un frau.'.eur, Emile Cu-
v, u-r. I g i de 29 «n», domeurant rue Winoc-CSiocqueel, 
lbo, a étai arrêté par îce gardes de la Oioix-Rouge saal 
'l'un îilpation de vol. Ciet hoanne :i en'.evé i jpt kiios tle 
Icnl.-.iiN sur une voituie en station rue de la Cratt-Roapt. 
: lots t|ue le propriétaire, M. Deslionne!, se tn,uvait otvu-
nv ci'cz aa t:'i ait. A la suite de l'e: qti. te oavarte |k-ir M. 
Proix, isajimi:ciiie de po'.icc, l'arreatatioii de Cuvelicr a 
été aaiiataaan ii aata traaalâré à Lille. 

LES atPAVKB. — Un aadaat, Tkfulaai Ueaaaaaaaa, 
demeurant rat tle M'itl-agascLir, a trouvé une moiiti,- en 
argaat, me HoaoaaMd. Le jeune tsaasaai a dé»itosê sa trou-
vaiiic au poste de poUce. 

IiF.S CONTRAVENTIONS. — Dans la journée de di-
manche, la i>olioe a-dressé trois ounti-avcniions "our ivresee 
piibli.|U«. 

L1ÙS ARRIVAOKS A U X HALLES. — Rire lundi, il 
e v airivé-aux li.iiles : battras, 600 ; karaauaa frai», 1.650 k.; 
•niasma de ton.-, 400 k.; carottes, 250 k.; pommes, 115 k.; 
tapias, 40 k.; beurre, 15 k. 

r n m u u ' i i e a t ' o a a 
TOUHOOINO. — Mando Club. •— Cette société s'est 

réunie saaaaaB dernier en son local, C*ié Delvoye, jxiur 
'proc.'.icr au ie:n>uveut»niont des membis-» <ss ki t'oanmia-
f.s.n. tint éaâ éius : Président. M. liéou Dclrue ; dirts-teur, 
M. Kmile Flipo ; aaciéaaiaa-tiéaaala», M. Iwan Daivdoy ; 
aoaa-oasaf, M. Victor lie'.voje ; bib io.hécaire-arclùviste, 
M. Lurent Dupont. 

M O U V A U X 
RESULTATS D'ADJUDICATIONS. — Il a été nro-

c. 1, I ti i ii i'iiès iiiidi, en préseao» de M. Vinrent, niaiie. 
aux ajdjadâsatauaa |>our la fourniture du eli .ib.,n ttux édi-
iic?.s t onuniinaux. Les soirnirsaionnaiies étaient MM. Jae-
aasa WaMal qui offrait 24 fr. 40 les 1.000 k.; Adolphe 
De bry, à 25 fr. 75, et Ixiuis Demeyère à 26 fr. 90. — 
M Watka] a éié déclaré adjudkeataiie. 

Pt ur l'enlèvement des bi.-u,i«, M. Déxiné Philippot. eul-
uvatattt à Mouvaux, seul soumissioimaire, a été rh-ehiré 
tvljti lira*.tire ; il entreprendra ce aervice au prix annuel 
de 1.200 francs. 

R O N C Q 

ARRESTATION. — Eu vertu d'une eontrainie p:.r 
corps, la gendarmerie <VIT.a'duin a or.»célé lundi matin à 
l'aiTratattiRi tic Liai» Base» neaMaasasai oar le Tribunal 
conuctioiii -1 de lii.'e ;': deux fitaM» de ]irison, les 13 sep
tembre 1 9 J 0 . et 2 janvier 1901. 

LA UONULllKNCK DR LA SALLE DE LA SOCIÉTÉ; 
INDUSTR1 MLLE. — M. d'KaUrarne:1 es de Constant, dé
puté de la Sarthe, aaoiaa aaraafcfa de la coxaféranai de La 
H.jyc, a f ii; h i c , dan» la sa • d] at Société hiduslrieide, 
«.pu i , aassaioas de !u Société des ,jnia et anciens étudiant* 
de lT'iiivcisué, une eoaféieni c .sur « les saaaltata de la 
coreférence de La Haye : Tmsnsad. Chine, Turquie. » 

L'..H»i*ti:nce était aaaaa nonibretu.e. M. l>ataiuin prési

dait, entoura de MM. Bairoi tat Hotte, dépotés : Nicolk. 
Legrand et Cerpentier. 

L'orateur démontre que le tribunal arbitral de La Haye 
était incompétent pour les affaire» de Ohine et da Trans-
vtïukL 

Pour la Chine, il s'agissait d'un conflit entre une nation 
et piasieuas «aitiea, et k était urgent de défendre les Euro. 
péens assiégé** en Chine De pua, le gouvernement oui-
noia n'existait plias ; il ne pouvait donc répondre devant 
le tribunal. 

Pour a Turquie, l'orateur dit q'ie la France, n'envisa
geant don» aa» réclamations que certain» intérêts particu
liers à eUe-meme, sans toucher à la question d'Orient, elle 
n'avait pas non plu» k faire usage de» ofticwi du tribunal 
arbitral. 

Pour le Transvaal, l'ora,eur explique que la conférence 
da La H-aye ayant été ob.igée, pour conserver 3a partici
pation de toute* les grandes puissances européennes, de 
refuser au Tnjisvaaè le droit de siéger dunj cette confé
rence, le tribunal était incompétent. 

M. d'Esiourneiles donne eimuite des explications sur le» 
travaux qui furent oaooin»piia par le» trois commissions 
de La Haye : comaiiissiou du desanmement, de l'humanité 
et de l'ai bit ra'-e. . , , . , _ . , 

Il montre 1 importance de 1 erUele Z7 de cette confé
rence, permettant à une puiseailoe quelconque d'intervenir 
entre deux bollisériints sans pouvoir être taxée de Tiartuk-
liié pour l'un des ba'lalfsaaia ou p.>ur l'autre. 

Enfin, pariant des résultats nnpai«mment négatifs de 
cette conférence, l'iuuteur appuie vivement sur co point : 
que si le* résultats n'appanarrent po* encore c'est que le 
public de toutes les nations en général se désintéresse de 
cette conférence. 11 demande au public fiançai, de montrer 
le chemin et de s'en occuper davantage qu'il ne l'a fait 
jusqu'à ce josir. 

lia coniére.ice de La Haye, dit il, n aura d effets utiles 
que le jonr où le pîutr'e entier oranadérera cette oeuvre 
avec tout le sérieux qn'e'le mérite 

Le» auditeurs, uc-s nombreux, ont cliairlemcnt sroplaujdj 
ko oonférencier. 

S I I T I . S MORTELLES D'UN ACCIDENT DE BICY-
CLETTE U y a envuon une quinzaine de jours, Mme 
Jostmliina Mathiea, rue Sainte Barbe. 40, pas«i»'.t boule
vard Victor-Hugo, k>rsqa*eli« fut renveiséj violemment 
pir un cycliste qui p:it la finie. Tiams|K»itt-a a 1 hôpital 
de la Charité, e-'le visât d'y nioroiir. ' 

L'aut.qisie du corps sera faite demain mardi à la Faculté 
de moloiiue. lie cycliste kispi-udeut. dont le signalement 
a été donné par la défunte, est activement ro.hercho par la 

MdOROLOalB, — M- Ad.-nJie De obéi, ancien vice-
pTésKlent du Cercle horticole du Nord, est déta-dé k Luos, 
le 24 noveuibie. à 1 âge de 78 .tD». Sus funemiiies auront 
lieu le mercredi 27. en l'église de Loos 

CRAND -THi'.MRK I * Ii LU/LU. — Direction: A. 
Bourdette. Spectacle <lu maMi 26 novembre 1901. — 
Prix réduits — Bure nu à sept benre» t r o s nuarts ; rideau 
à huit heure». LE MATTltF. DK CHAPEIJjE. ojiéra 
è .mique en u acte, et LU POMPIKB DK SERVICE, opé-
petto en six tableaux. 

Bérenger, malgré l'absence de condamnations antérieures, 
et maintient les trois mois d'emprisonnement précédem
ment prononcés. 

AU CABARET. — Otston Bernard, SI an», journalier, 
demeurant k Roubaix, rue du Fort, 44, entrait, me""*d' 
dernier, vers quatre heures de l'après-midi, au cabale») 
tenu par Elodie Booxin, femme kovt i . , o 
repaire, et y but force chopes. Au moment de régler, il se 
prit de querelle avec la cabaretière. et par.it en .ui pro
mettant de revenir casser aa vitrine, ce qu'il s'empresse 
de faire le soir même. Trois jours de prison k Bernard, 
déjk condamné six fois ponr vol, fraude «t mendicité, cette 
fois pour bris de elôtiure. 

PAR PLAISANTERIE. — Julien Bette 20 ana, char
retier à Roubaix, a trouvé rès amusant de casser un car
reau chez M. Edouard Vandenbove, marchand de légume», 
rue Bernard ; il faut dire que c'est un dangereux repris de 
justice, eoutunsier de la police correctionnelle. Trois jours 
de prison par délaut. 

AFFAIDES DIVERSES. — Georires Marchand, 28 ans, 
sans profession ni domicile, huit Jean ds pressa pour vaga-
bondaire. — Camille Lef.bvre, 21 ans, journalier k Rou-
brw'x, infraction k un arrêté d'expulsion, qu nze jour». — 
Trois jour» et 500 francs a Pierre Baert, 18 ans bâeleur, 
et à Iioui» Af|,.trd, 25 ans, pelgneur k Tourcoing, arrêté» 
tous deux la semaine dernière avec 2 kilo» de café et 400 
gr.im.mes d'allirmottes belges. — .T.-B. T-intrey, 44 ans, 
ouvrer maçon, a volé des oignon» ohes »on beau-frère. Al
fred Dervallée. cultivateur à Frelingliien : quinze jours de 
prison avec sursis. 

CARIES^IIISHES 
La Librairie du Journal de Hi.ubaix offre à ses lectouri 

à l'occasion du la nouvelle année : 
100 cartes ivoire «a^S 
100 caries ivoire) (grnvuro) 2 , 2 5 
100 cane* ivor.e ideuii) 2.LVO 
100 cartel» ivuire deuil (gravure) 3 . 5 0 
KUe foiiruît également, une jolie boîte contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1 . 7 5 
100 caiies ivoire eî 100 enveloppes (gravars)... 2 . 7 5 
Même boite deuil, imprimées 3 . 5 0 

• a s (j/ruvure) 4 , 5 0 

POMPES FUI, SBRES C0I.!f ILLE PENH EL 
23, rue de Lannoy et 10, rue Bernard, lioubuix. Fabriqua 
de cercueils de luxe et ordinaires, tentures pour chipeJes, 
coibiiiaris de U-u.oe cLasses, fourgons pour transports da 
corps eu France el à 1 Etranger. Ii-aiise;.gnesneiiL« gratuit» 
pour le cimetière Courounos en tous genres, leiéphone. 

CUNVQiS^NELiKES&OBI.S 
i « s amis et eoi.r,uss:inc:-3 de la fami*e CARLIEK 

BASCOP qui, pir oubli n'auraient pa« te,u de lettte de 
faire-part tlu tle è:- de Monsieur i'atu L'Altldhit. décédé 
i Toauv-oing, k 25 novembre 19ml. à l'ajre de 45 tins, 
administré du Sivcremjiit de t'Ihrtt'èiTre-Orction. «ont priés 
de eon,s.'dérer le présam avis exsssssi en ten.îit iieu et de 
bien vouloir assislsr aux Vi.-iH-s ties Morts tjui seiont 
sa^aaassa le mardi 2̂ ) novambi-e 19i;l. à quatre ueutes un 
quart du aoir, al eux Cas»ai et assTVssl de 2e casse, 'ui 
auront lieu le asSk'CTXxi dassat mois, à neuf heures, en 
l'église du Sa r -t i ut, à Tourceinac. d'où son coi ps s:t\i 
conduit au akusatiara tlu Pontsia-NeaviUe. — Lawsemb.e 
à la maison aaortasiril, rue de la Uianche-Porte. 199, à 
huit heuie» trois t.ualta. 

Les amis et r, la fiinille BstTBY-PO-
DKVIN, qui, par onuli n'aiitti.. IL: p;es it'.u de katarç flo 
fslra-aart ds déeas tic Monsieur Ism-s-Joseph BF.TRV, 
décédé à Boabaix, le 24 novembre 1901, dans sa quatre-
vingt-dix ème année, a lministré dai SacremenUt de notre 
mère kt Baiate-Eglise, sont pri»« de cxaahéérsr Is préaaat 
avis comme en teBanî li- a, c de bien vouloir assister à la 
Messe de t'i-nv,.-, aai sei i D. Icbre* le murdi 26 couniit, à 
tieuf heures, e t e e x Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le mercredi 27 dédit uims. à dix heures, en l'église 
Sainle-ï-7Hsa-be;-h, sa paiosaaa. Le» V.LTVICS .strsint .hantées 
le sasveredi 27. ,'i chnj beares. — L'sssBasssaVVi » la maison 
mortuaire, rue de Lannoy. 5Ô4. 

CONSEIL DE GUERRE DE LA I» RÉGION 
Sou**» <Ju 25 novembre 1901 

Président, M. le lieutenant-colonel Hi/.ard, du 43e d'infan
terie. — Ministère public, M. le lieutenant Christian.., 
Rubstitut. 
I>y.-.seriiTck. soVl.it de 2e ciass*. au 73e dMnfarrterie ; dô-

MrtiM à l'intérieur : «deux ans de prison : dvfen&our : M8 

^.interne, avocat à LiUe. — Délavai Lucien-Miircel, 2e ura-
peur au 5e gt'nie ; dése.rtion à l'intérieur en temps de naix : 
six mois de prison ; «défenseur : Me Deouudin, avocat à 
Lille. — P«cqu<ux Jules-Joseph, réservist* de U c.asse de 
1883 du recruteonent «d'Amis. IinsouniLssiois , acquit LO. Dé
fendeur : Me lanterne, avocat à Lille. 

LA SAINTE-CÉCILE 

de sympathie. M. Debreuwere lui offre un très joh bou
quet.-M. Emile Fournier remercie dans les terme» Isa 
meilleurs. 

La série des toasts est close ; c'est maintenant le tour 
des chanson» et fies monologue», qui terminent la fête da 
la façon la plu» gaie. _ . . 

Au s Choral Verdi ». — Les membres dn « Choral 
Verdi » fondé tout récemment ont fêté, samedi soir, 1» 
Sainte-Cécile. Une jolie corbeille a été offerte au dévoué 
directeur du choral, M. Georges Hermuns. qui a remercié 
les membres et les a assurés de son entier dévouement. La 
réunion a pris fin par l'élection d'un président. Ce _ soir 
mardi, réunion de Commission. Jeudi, répétition partielle, 
et samedi répétition générale. 

TOURCOING. — Harmonie de la Croix-Rouge. — Cette 
société célébrera sa fête annuelle le» dimanche 1er et lundi 
2 décembre 1901 ; elle exécutera pendant la mesae de onaa 
heures et demie, en l'église St-Juseph (Croix-Rouge) : 
JL « Parade de la Garde», marche, EUenbers»: 2. c Poète at 
Paysan», ouverture, Sufipé; 3. c Aubade nrintanlére », LiS> 
combe; 4. Allegro militaire, Soblogcl. — Les souscnptaone 
pour le banquet du dimanche et le souper du lundi seront 
reçue» jusqu'au jeudi soir, 23 courant. 

W'AT'IRELOS. — A la Musique municipale. — La Mu
sique municipale de Watttaos a donné son banquet de 
Siuute-L'ociie, lundi »oir, à son local, au Café de l'Har
monie, Grand'i'lace. M. Eugène Motte, député et con-
soi 1er général, presuait. U était entouré à la table d'hon
neur, de MM. Loridan, adjoint, représentant M. le doc
teur Leplat, maire, qu'un deuil îéoeut avait empêche d'as
sister a la fête ; G. Jonvilîe, le nouveau président de la 
Musique; Mager, dirtcleur ; Duhus, .sous-chef; Henri 
Delcroix ; L. JLK-tiiez, président de la Ccmmibsion civiles 
le représentant du < Journal de Roubaix >. 

Parmi les 103 convives se trouvaient, outre les musi
ciens, les membres de la Commission civile et nrusieura 
invités. Le repas très bien composé et servi à souhait a 
été, est-il besoin de le dire, excessivement gai. Les Wax-
tre'.osiens savent mettre dans toutes leurs réunions beau
coup d'entrain et de cordialité. D'aiUeurs les amateurs 
oha-rgés de la partie .lécréative, ont rempli leur tâche avec 
énormément de succès. Romances, chansonnettes, monolo
gues et pasqui.'les al ternraient agréab'ement avec le bruit 
des fourchettes et le choc des verres. Au Champagne, M. 
Dubus s'est levé le premier pour porter un toast i la mu
nicipalité, l i a excusé l'honorable et sympathique docteur 
Loi: it, maire, et a salué M. Loridan, adjoint, nui le ra

vivât a été chanté alors 

Maison Rois HUVENÏME 
s s . r u e i l n F o n l r n n v , BoHbalx (fondée en IS51) 

S p é c i a l i t é d e C E R C U E I L S sk«W, orme et boit blan 
UltCliUU l)li LUI!. fLOHBKS. UXliUtl if WelfONNaS 

asaaasl mujasui au premier 670»» 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

PRKO.'CK V O L K L R. — M. Castrats Bc-cquet, cordon
nier, rat tle Is l'•••'• '-. a Toui-c-.li.g, avait à son service un 
jenue snaraati ds M aaa, LaaraM Duv.iher, dont les pu 
rente banteat rw I iras. Us b novembre, ce ganei 
leçnt mi--son d'aller tuez un client toucher une facture eh 
19 francs 50 c c e r n . - ; ii alla liiui , hercher l'argent, nui: 
»e mit à le aépsaser d.ms d.s eaaaasta... à son âge! Lsaj-
raat DtviUier es* toi ti. à l'assalsiaaat iiub.Kiue qui aura |s 
d.flicile mission de le reirettre <l;ai.- le tlroit chesaaa. 

l -MI 8CÉM0 DE ( AXNiltAI.ISMK. — Yvon Cnuddc, 
-1 ans, oevirer agrioroe à Kera, fait aMSassasa à un j-,.„. 
nient de del'.un t|iii l'a récemment condamné à trois Bées 
.le prison pour coup.- et Msssarsa, Ost asairida se trouva 
,a 15 juuloi (itiiiicv, au Babartt teiiu. au Pavé Bieu, pu. 
Mme Crêpa] ; Lvuii Béarex, domeal sjae as firme, s? area-
vait là. Sans sacsms provocselsa, Cnuddc se jeta sur 
Beiu-ez et lui i «1 i des c op» di i"ic>; : la eassarstàbn mit 
tout le moadv i la port» au • i.. mit pour cals pas fin à 
la dispute. Oaadde tarrasej son adversaire, et, d'un violent 
coup de dents, lui aSTacha 11 saoètié de l'oieille. M* Duvd-
lie:, <iui le défend, explique qu.» cet homme a été provoqué 
par'ses adverasirea. el que les ranaeiiataisuts fournis sur 
son compte lui sent favorables. I.e Tribunal î i . s t JM.S de 
cet avi» ; il relève d ans s-n {seNassat que. en raison de la 
gravité des faits, il convient de refuser à Cnudde la loi 

R » t lîALX. — L'exécution de la « Grande!! 
à Saint-Martin. — Lundi, A midi, notre exoe'ieirte pha-
lajî -tf uin.sioa.e, ia (Jrant/r-IIarmvnif, se faisait tntenaie 
à Sauit-Mariin. Beaucoup de monde était venu assister à 
ccuà ceicsnonie et ies nefs ge trouvaient ct-nsbles d'audi
teurs, heuieet d'assister à pareille léte, bien avant le 
moulent ou u.. .uinlain roulement de tauibour et des échos 
ouatants uo cuivies annoncèrent l'arrivée de la musique 
municipale. 

Uroc-ci a pris place devant le chieur, et la mes-se a 
assàsitet SSSSBBSSBSBS ; pendant la célébiatiou du saint sacri-
lice, la (iraiiae-JJarmante a, sous l'imbrla et énergique 
direction de M. Kosxul, briltimment exécuté uivei-s m-ir-
eoiiux : tout d'abord, une ouveTUire de Weber, « l'eter 
S'innoll », d'une facture -ni îappelle bien l'inspiration 
simple et alerte de son auteur ; nous avons constaté à 
nouveau la cohésion parfaite de cet imposant crticour» 
d'instrumentistes, ie gouci complet des nuances et l'admi
rable interprétation de l'œuvre. Celaient ensuit,- deux 
parties de la t Première suite d'orchestre », de Maiwe-
net ; on résonnait, des les piemières mesures, la mé.odie 
pressante et comme enpoignanle de l'auteur de » Thaïs » 
et de • Manon » ; les deux numéros étaient pourtant bien 
dillei-ents de genre. L'un, un « Nocturne », est une phrase 
délicieusement balancée, sur un rythme incertain, coupée 
Luitéit. p.ir des accords plaqués, Semblant des effets d'or-
ema, Unté.i par de gracieux d^veloppimente de traits 
sssvtaaasssast arranges. Avec beaucoup do charme et 
d'ampleur a été éditée cette exquise mélodie qui nous a 
parfaitsaseat charmé. La seconde partie était la « Marche 
de Fête », vibrante et enthousiaste, où reparaît la ri
chesse d'harn.onio tle Massenet, et. retentissant au tra
vers des voûtes de l'église, elle produisait une impression 
prttfonde et pénétrante. 

Kaae tenons à féliciter à nouveau, pour notre part, notre 
musique qui maintient chaque année la réputation qu'elle 
u si justement acquise par se8 succès. E. C. 

J.r leasfaat — A einq heures e; demie, les musicieDs de 
la « danùe-Harmouie » étaient léuuis dans leur salle d<s 
répétttioas paar le banquet de Samte-L'ecile. M. Henri 
l Ut te ni prés.dait, ayant, à sa droite : MM. J. Koszul, 
oiieettur; Manon, eoniunssaire central; Meyer, c.m|iosi-
tcur de musique; DeLannoy, lieutenant des sa|»tars-psaa-
aitrs ; à sa gauche : MM. Bourbon, inspecteur primaire; 
Salvador .Schider, membre de la Cominissism c-icile; Chaîne, 
c nim ssaire chef de la sûreté, et les représentants de la 
presse locale. 11 serait sepernu de dire que la gaieté la 
plus franche a animé cette fête de l'ainilie ; c'est de tradi
tion à la. « Grande-Harmonie ». 

Au dessert, l'heure dos toasts sonnée, M. Henri Catieau 
se lève ai, doute lecture d'une lettre, que vient de lui adres
ser M. Théiin, asljoint au maire, pt.-ur excuser l'Admmis-
ii-ation mimlcip.ile, qui n'est pis représeatés )>our la pie-
mière fois tlepuis longtonips, au haasasaia, M. Henri Car
re, le. explique cette lettre, est retenu pat un rendez-voua 
qu'il a donné à une déjlé-gation des employés d'octroi ; 
M. Milbéo est souffrant ; quant à M. Tliérin, il est retenu 
pat des engagement* pris antérieurement. 

M. II. CtUcau regrette que rAdmaiistrution muni: ipale 
ne tait pas représentée à la fête. H propose aux musiei- ns 
de lui eliinter un vivat pour la remercier de sa gra'ituile 
à l'é^u-d de la * Grande-Harmonie ». tout en exprimant 
l'espoir que la sollicitude de l'Adni.n strati-m mun' 
sera cont:irué-e à cette société. Sur sa proposition, ut 
est chatte à l'AdmlniMratlon. 

M. Julien Kos/.ul lève son verre h M. Cutlcau ; il le féli
cite du dévouement dont il fait preuve dinuis lnnL'tem|>s 
envers la • Grande-Harmonie » et souhaite qu'il r, ste 
longtemps encore h !a tête de la société. (Ja vivat, suivi 
d'une iongvs i:\-atvon, est- chanté de tout eo-ur au président. 
Celiri-ci, ai>rès avoir remercié M. Kiw.ul de ses p.iroles 
é!ogiea»es. décline M t »e» s^ntinietits d'afeetinn et de 
aassjsj in-nt, à la • Gruide-Uaimonie » ne sa modifieront 
pas. Il rappelle le souvenir du regretté M. Adolphe Ber-
iKti-d. le si i m a l tsajat' saedas, il y t deux mois, • l'un des 
plus btaaat eTaaMa nous, ajoute"-t il. l'homme du devoir 
•>nr exiellence, dont le dévouement était sans limite. » 
M. Cnttsau demande à tous lt« musiciens de donner à la 
• .s '<''.-'• la même somme de dévouemsmt et de bonne volonté 
-me M. Bernard. 

« Vous êtes arrivés, au point de vue musical, poursuit-il. 
\ tic neigniîiniies résuUats qui sont l'o-iivr-.1 personnelle di1 

M. Julien Koszul. N,ms lui en exprimons u-,ute notie r,1-
-•onnaissonce. Soyez certain, mon clier Direetenr, que nous 
> t es aidvn.ns à maintenir le mveau artistique de là « f l r f 
1" H.rminie ». 

M. Ktaaat, à son bats», prerid la parole. Après avoir re-
• i c i -lé M. Caîte.u. il adi-esse tles remercie.nents à l'ctat-
">.jor, aux profess ,urs de l'ivco'e de bfastsrae, itslispra-
aMtt comme solistes et. instructeurs, nui forment les 
• 4 m de la BstWUl à M. Éekitstr, enfin, nui fournit le 
e»*f de la en -ne . en trouvant .lss ai satina» asai'itliM 

îTn vivat t.tt chanté à ce» aataapft, q.ii, par l'nrgnne de 
M. Debrau^ère, r»m»rc>em M. Keszirl t t piayisaal aa 

Ivat aux iiivittVi. M. Kchil>?T expose avec htimnir qu'il 
' t pis oh* nu beaueoup de sut "es. t t t t t nv.né-e. auprès les 
Bssassares honoriires, à cause de ta crise commerciale. Ce 

lui est une rn-son de m*K.re plus d'activité dans sa «chasse 
aux pièces do cent sons». M. Schiller r inercie ai'«si de 
«on concours les journaux. Un représentant de la presse 
remercie at nom des journaux invités. 

Enfin. M. Catttaa donne Inclure <Je^ leltre-: el lélégrnm-
mes nue M. Koszul et lui ont reçu» de nuisiiicns actuelle
ment au régiment tiu d'anciens musiciens. Tl attiehe. sur 
la p étiinê de M. Emilo Fournier. un musicien oui a vingt-
e:n:i sns tV pri's-Tice dans la n Qraada-rTa»m laia », uno 
rrl'dail'-' d'honnt^ur et lui tienne Ti:c-'vide. Le r"iv.'.m 
aaédalllé est gtijtific- d'un vivat et de chaleureuses mirques 

vivat 
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La KSfiilianla de S-Sulpica 
PAR XAVIKR DE MONTKP1N 
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Très intr igué e t quelque peu inquiété par ce t t e 
en trée en matière mystérieuse, Gilbert dcuian-
d a : 

— D e qui donc est-il question t 
— D e Servais Duplat . . . 
E n entend .n i ee nom, lu nia-i ^ 'Henriet te fendit 

«m pe t i t frisson désagréable, effleurer son épider-
m e . 

Son inquiétude grandit . 
U se t int sur ses gardes, en se demandant anxieu-

t e m e n t ce que fabbJ d'Areynas pouvait avoir à lui 
dire au sujet do l'ex-iourrier du cinquante-septième 
batai l lon. 

— Bcxvats Duplat ! — répétt-t- i l , — ' j e ta i t , en 
effet, un tristo drôle, un miser»!»'.; capable de tout , 
d o n t les cireonetuncci 'z'ont forcé de subir le) exi 
gences honteus*-i ! - . D u reste, voua l'avea vu à l'oeu
vre et y o ^ jy-çj p u j e j U K e r | 

— E n effet, je l'ai juige... 
— Quel motif avex-vons donc aujourd'hui de vous 

Occuper de oc parfait gredin ?... 
— Un motif grave très grave e t vous le compren

drez quand vous îa'aure» écouté pendant quelques 
ins tants . . 

— Parlez , mon cher cousin. . . 
— Pendant la guerre, lorsque vous ét iez capi ta ine 

de lu garde nationale, vous avez eu dans votre com
pagnie , un simple garde du nom de Paul Hivat . 

L'inquiétude aa G i . ' e r t devenai t de l'angoisse. 
11 parvint cependant à dominer son trouble e t d i t , 

d'un ton assez ferme : 
— En effet.. . — Ce P a u l Rivât , je crois m'en sou

venir , fut blessé mortel lement à la bataille de Mon
tre tout . . . 

— Il est mort, quelques mois plus tard, des suite* 
do ce t te blessure à l'hôpital de Versail les où j'ai 
reçu son tlcrniei soupir. . . 

— Vous le connaissiez donc ? 
— C'est moi qui l'avais marié, b l'église Saint-Am» 

broise, une année avant sa mort. 

Lxvin 
— Vous avez sans doute entenJa" "ir.r'c-7 de sa jeu

ne femme r... - _ c o : ) t i - u a y ^ é d'Areynes. 
— Si J t n Ht entendu parler, ce qui est possible, 

ce devait être d'une façon bien vague , car j e n en 
ai co i-ervé aucun souvenir. . . — répondit Gilbert, ne 
saelinnt où Raoul en voulait venir, e t se tenant de 
plus en plus sur ses gnrdes. 

Le vicaire de Saint-Amhroise reprît : 
— Paul Rivât ne put voir sa femme avant de mou

rir et . acceptant la mission qu'il me connaît b tes 
derniers moments , je lui promis de veirrer sur la pau
vre créature et sur l'enfant qu'elle devai t prochaine
m e n t mettre au monde. . . — je lui jurai d'aller ht 
voir dès ma rontrée à Par is . . . 

— E t vous avez t enu votre serment t 

U n e légère pâleur envahit !e visage de Gilbert, 
qui sent i t patier sur ses tearpat une sueur d'angois
se . 

Lo vicaire poursuivi t : 
— C e t a i t pendant la nuit dn 27 au 28 mai . . . 
J e venais d'entrer dans Paris avec les derniers 

batail lons de l'entrée «le Versail les . . . 
J e résolus de Bat rendre iiiiiuëtiintein<nt à la de

meure de Jeanne Rivâ t , que son mari m'avai t in 
d iquée . . . 

« A u moment où je pénétrais dans sa maison, dea 
obus éclat t i en t sur le toi t , l'eilundriiient et allu
maient un incendie. 

Suns m'inqui-'-ter du péri1, t.-, gras/ta FsaeaeW. 
Derrière iuo>( ^;.n,-.udls tles pas sur les msr^ 

oV>-, 
On me suivai t . 
— J e portait le costume c r i W m s t i q u c — P e u t -

être un aeataaanard m'avait-il raaatrsjad dans la 
rue, e t voulnit-;l t t vatigi .' dt la dc îa i te e n m'as-
sassmant . 

J e montai plas v : V . 
Au dernier éHftge je ris dorant moi une porte o u 

verte . 
J'en franiliis V- aenil. 
J ' é ta i s dans la chambre de Jennne R i v â t . — Au 

mi l ieu de ccUe caaatbrs gisait une viei l le femme, 
t u é e par un obus qui , en éclatant avait blessé Jean
ne sur son lit p l ia duquel s n trouvait un berceau. 

J 'al la is y courir, mais les pas se rapprochaient 
de plus en plus. — L'inconnu qui me suivait é ta i t 
au moment d'atteindre la mansarde. 

J e me jetai dans un cabinet at tenant à ce t te 
mansarde et , à travers le vi trage de la porte, je v is 
un homme entrer vivement, te diriger vers le ber
ceau que les flammes entouraient déjà, le soulever 
e t 1 emporter e n counant. 

Astet un profond étonnement j 'avais recenau cet 
homme. 

C'était votre ancien fourrier, Servais Dupla t 1 1 
Gilbert se sentai t défai l l ir . 
Ses inquiétudes, ses angoi--z-ï-, fa isa ient place b 

une pe ignante ér-v/ûvaute. 
O--; savait donc Raoul f 
U n instant il s e crut dévoi lé , p a r oonsc'quont per

d u . 
Cependant, à force de volonté , il dompt* son e i -

froi. 
Servais Dupla t ! ! — dit-il avec un sourire 

forcé, — Servais Duplat .sauveteur ! ! — je ne l e 
vovais guère dans ce rôle ! ! — Mais c'est tout un 
roman que vous me racontez là, mon cher cousin ! 

— C'est l'exacte vér i té . . . 
Le mari d 'Henrie t te se ressaisit complètement . 
— Alors — dit-i l — nous devons admettre qu'un» 

fois dans sa vie Servais Duplat aura fait une bonne 
action ! ! — Pans doute il connaissait Jeanne Ri
vât t t venir.il sauver son entant !... 

— J e l'ai cru comme vous . . . 
— Ust-ee à dire que vous ne le croyez plus • 
— J e doute . 
Gilbert, dés irant être, r e n v i ç n é par l'abbé cVArejt 

nets an sujet dois choses qu'il ignorait , demanda : 
— Mais la mère ? — Il l 'abandonnait donc ? - . 

qu'ett-el le devenue t 

présentait. Sur s.i proposition, 
eu l'honneur de la municipalité. 

M. Iioridan a répondu en rermes très aimables. U a ffti-
ciré la Musique muni.ipa,"e de sa prospérité qui, aoua la 
patronage de son nouveau chef, le dévoué M. G. Jonviale, 
ira toujtmrs grandissante. M. Dubus a pris une seconda 
fois la pvrole pour porter la santé de M. Kugène Motte, 
que la société est si tière de compter parmi ses meVJeura 
amis, ei att protecteurs. Un chaleureux vivat est chanté 
au député de Roubaix-Watuelos par toute l'assrstancs. 

Dans sa réponse. M. Eugène Motte a remercié M. Du
bus de ses bonnes pnroles. Il est toujours heureux d'as
sister à cette fête de famtL'.e et souhaite le faire kmgtenrpa 
encore. 

« D'ailleurs, ajoute l'hononable conseiller général, nous 
venons de «stjBSr, cette année, un nouveau bail. » ( Aps>!au-
diss,inents!. M. E. Motte a porté ensuite un toast k M. U 
Picsi lent de la Ttt'pub'imie et a demandé à l'assistance 
de chanter un vivat en l'honneur de M. Loubet. 

Des toast» ont été encore portés t M. Gustave JonviUe, 
à la Corrrminsion <svile. à Ja Camnnission de la musique et 
au dévoué, intelligent et actif sergent-major à qui a été 
confié-e l'organisation de la fè'e. 

CROIX. — La « l'infare du Créchet » a donné, diman
che, à l'église St-Pierre, son audition de Ste-Cécile, en 
présence d'une assistance particulièrement nombreuse. Oa 
a été unanime à reconnaître que cette sympathique société 
fait des progrès marqués, sous l'h.ib le daiection de son 
chef. M. A. Bossut. Elle a débuté par un sPas redoublés 
très heureusement choisi et qui a été enlevé avec brio. 
Mie a ensuite très bira rendu la «Grande Marche Triom-
plKtle» de Vsn Remortel et s'es-t vraiment surpassée dans 
1' « Ouverture d'Obéron » de Weber. Cette o*uvrs. écrite 
dans un style extrêmement élégant, a trouvé de fidèles 
interprètes "dans la «Fanfare du Créchet». En somme, 
cette audition est toute a l'honneur de cette excellente so
ciété. 

CROIX. — Le banquet de la Fanfare du Créchet a été 
servi lundi goir au Case Bourgois. M. Eugène .Duthott, 
conseiller d'arroiidisseonâiit, président d'honneur, prési
dait, entouré de MM. Carton et Damman, président et 
vicc-ptésident, et ltnssut, chef de ls Fanfare. On remar
quait également MM. Mercier, Hughes, Rrnrpoin, repré
sentants de l'Union chorale et du Cerole 8ymplioni.-|ue, et 
une délégation de la Musique municipale de Fiers, etc... 

Au dessert, un toast a été prononcé par M. Carton en 
l'hnnniur de M. Dutlioit et des membres honoraires. M. la 
président d'honneur a répondu par une allocution délica-
t.Tmen: tsagsBJatt pour les membres de k Commission, les 
nieubres honor.ines. les invités et les sociétaires. Les pa
roles de M. Duthoit- ont été soulignées par une triple gftlve 
d'app'anlisseTnents. Un toast a également été porté à la 
presse, auquel a réponds le représentant du « journal de 
Roubaix ». Grâce au concoury de» artistes distinguas pré
sents au banquet, la soirée s'est terminée par un véritable 
concert de gala. Innti'e de dire que la cordialité présidait 
à cette fête de famille. 

FLERS BOURG — L' « Union Chorale » de Fiera-
Bourg, donnera, au s'ège de la société, estaminet « Saint-
Qeeiasu », le dnnanehe 1er décembre, à deux heures et 
demie, son banquet annuel de Sainte-Cécile. 

Tl'V'FPIiERS. — Dimanche soir, la Fanfare Municipale 
a dount; ses sérénades en l'honneur de sa fête patronale. 
Kile s'est rendue successivement cher. MM. Béguin, ohaf 
tle musique ; Beat, présdent : Mullier, vice président ; 
Buvari. capilaniie. et Antimite Béghin. La Fafare se fer» 
entendre le dimanche 8 décembre, ù l'église, et, le lende
main lundi, elle fera son banquet at donnera une soirée 
récréative au «Grand Cabaret». 

RONCQ. — La Musique municipale Je Rocoq «'est ren
due, lundi à une lieuie. chez M. Louia Vie'ine nls, prési
dent, et lui a dttiné une sérénade. Le baniivet a eu lieu à 
tassa heures, au Café ds Centre; ii comprenait plus de 
ce-.i: peivounes. M. le Mxiie, ses adjoints, ainsi que la pla-
pnrt des atsjatfltet municipaux y assistaient. 

BONDUE8. — lui chorale • La Cécilienne » a fait ehan-
arr, lundi, une messe à l'intention d'un de ses membres 
défunts. M. F. Struvve. Le banquet traditionnel a eu l i ft 
à six heures ; une saixautaine de personnes y assistaient. 

HALLCIN. — Musique municipale. — Lundi, pendant 
une nic-'s,' dite à son uvontion. la société a interprété plu
sieurs morceaux. Puis une sérénade s été donnée à M. Paul 
Révlclé. directeur. La banquet donné dans la salle des fêtes 
de la mûrie a ea lieu à cinq heures; il comprenait cent 
personne, environ, portai lesquelles M. P. Defretin, maire; 
M. Besatatra Lemaire et M. Ju'es Demeestere, adjoints, 
er un grand nombie de conseiller» municipaux. 

LIVSKL1.ES. — I^i Murlque municipiile a fait chan
ter Mer, à dix heures et demie, une me-s-e p;ndnnt laquelle 
elle s'est fait enteclre. lie banquet t eu lieu ù trois heures 
au » Grand-Logis », local de la musii/ie. 

DOTTIGNIKS. L La F.nfare communale de Dotti-
gaiet, diiigé-e p u M. ArUmr Botienf.tat, a donné, lundi, 
une tiuditioii en l'honneur de Sairte-CéeUe, à la messe de 
onze lieutes. Elle a eiéetité avec brie aaa fantaetie : « Xa-
bu.hodt.tios ,i- „, , La Prière », « Coneoide », de Danneuu, 
et un îititbf de rortie. I-e banquet traditionnel a eu lieu 
à trois heures, dans la asjls tlu Patronage, et sous la pré
sidence de M. Jo»eph Poule:, éclievin, conseiller provin
cial, entouré du Conseil communal et du olergé'de la pa
roisse Le repas très bien servi t été empreint de la plus 
finit-lie ciwn-aradeiie. Au s)avsart, dss Batotata ont été pro-
asmé» p ir le tauf ta l i t de la Fanfare, M. Bonenfant, 
M. Pou et. M. 1e curé, etc., ete., e. ds- vivats ont été 
chantés en leur honneur. A l'issue du 1. .nquet une aubade 
a été désossa par la Faiif ira, à deux véteians, MM.Fianc.uas 
Lecleicq, et Pierre Cottigniea. qui ont été tlès touchés de 
cette nuiiifest.ition sympathique. 

— Elle a été sauvée par moi . . . 
— Par vous ! — s'écria Gilbert avec terreur, cas 

il devait croire et croyait en effet J e a n n e morte . 
— Oui. 
— Comment- ? 
— J e pus l'arracher aux flammes Qui noue e n 

touraient , ie la chargea; ineaitmée sur*mon épaula 
e t , dcwc^rtlaant non sans pe ine l'escalier de la m a i 
son prê te à crouler, je rerais la pauvre femme a u x 
mains des soldats d e marine commandée par M. d a 
Kernoul, qui la transportèrent à l'ambulance de l a 
rue Servan. . . 

— Où elle est morte sans doute . . . — d i t Rol l in. 
— Non. — D e l'ambulance el le fut transférée U 

l'hôpital de la P i é t é , où Raymond ScbJoss l'a retrou-. 
vée ce mat in . . . 

— Guérie ? 
— Guérie, mai s folle. 
Gilbert respira. 
— Fol le ! — répéba-t-U d'une voix dont le trou». 

btem nt s 'mulait l 'émotion. — Ali I la pauvre fem« 
m e ! . . . El le e^t bien cruel lement frappée I... 

— Aujourd'hui je ne peux donc rien pour elle. .» 
— r.raiit le jeune prêtre. — Mais il reste t e s e n 
fants . . . 

Une nouvelle terreur assail l i t le mari d 'Henr ie t t e . 
Raoul avait d i t : — Ses tnfant*. 
U savait donc que Jeanne étai t mère de deux jo» 

molles . . . 
Comment le savait - i l ?. . . 
L e misérable joua la surprise. 
— Ses en fant s ! — fit-il — que signifie cela * 
( 1 lutvre). XATIIB M MONTEPDf, 
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